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Présentation de l'éditeur

 

Un ouvrier pris dans la tourmente de la Commune, déporté au bagne de Nouméa, s’évade et retrouve sa femme mariée à un autre... Mis à la retraite prématurément, un fonctionnaire se montre incapable de vivre en dehors du cadre étroit de l’administration... Sur son lit de mort, un riche paysan révèle sa double vie à son fils et lui demande de prendre soin de sa maîtresse...

Voici des histoires insolites contées par trois maîtres du naturalisme.

L’ÉDITION : découvrir, comprendre, explorer

● Questionnaires de lecture

● Microlectures

● Groupements de textes

– écrits théoriques sur le naturalisme

– étude des motifs obsédants

● Culture artistique 

– cahier photos : réalisme et naturalisme

– un livre, un film : Le Festin de Babette (Gabriel Axel)
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PRÉSENTATION



La nouvelle au XIXe siècle

Les récits rassemblés dans cette édition ressortissent tous trois au genre de la nouvelle. La définition couramment attribuée à cette forme narrative est assez simple : il s’agit de raconter de façon ramassée une histoire fictive. Cela suppose une action peu complexe, un nombre assez limité de personnages, un espace et une temporalité resserrés ou elliptiques. Aujourd’hui, on réserve plutôt l’appellation « nouvelle » aux textes empreints de réalisme et le vocable « conte » aux textes fantastiques ou merveilleux. Mais au XIXe siècle, les deux dénominations s’emploient indifféremment pour désigner tout récit d’invention de longueur restreinte.

Quelle que soit la terminologie adoptée, l’histoire brève connaît, dans la deuxième moitié du XIXe siècle, un essor remarquable. Elle répond aux goûts de l’époque, comme l’expose Jules Lemaitre, un des critiques littéraires les plus connus de son temps : « Nous sommes de plus en plus pressés ; notre esprit veut des plaisirs rapides ou de l’émotion en brèves secousses : il nous faut du roman condensé s’il se peut, ou abrégé si l’on n’a rien de mieux à nous offrir » (Les Contemporains, première série, 1886). La presse, alors en plein développement, contribue à populariser le genre. Avant d’être éventuellement rassemblées en recueils, les nouvelles paraissent en effet dans toutes sortes de publications périodiques. Leur concision s’adapte parfaitement aux contraintes d’espace qu’impose le support. En outre, les hommes de lettres trouvent dans cette collaboration avec la presse une source de revenus non négligeable.

La présence de la littérature dans les journaux et les revues généralistes n’a rien d’incongru cependant. Depuis les années 1850, nombre d’écrivains souhaitent donner à la fiction un air de vraisemblance et faire de l’invention le reflet non déformé du réel observé. Dans cette optique dite « réaliste », le voisinage d’une nouvelle avec un article de journal manifeste chez l’écrivain l’intention de livrer au lecteur des tranches de vie aussi saignantes de vérité que celles exposées dans les rubriques dévolues aux faits divers ou à la société. Certains auteurs alternent d’ailleurs les fonctions de romancier et de journaliste. Émile Zola rédige ainsi plus de mille huit cents articles pour Le Sémaphore de Marseille entre 1871 et 1877, Guy de Maupassant livre de nombreuses chroniques, notamment au Gaulois, au Gil Blas ou au Figaro1, et Joris-Karl Huysmans est critique d’art dans plusieurs revues.

Parmi les nouvelles proposées dans ce volume, deux furent ainsi préalablement publiées dans des périodiques. Les lecteurs du Messager de l’Europe d’août 1880, puis ceux du Figaro des 27, 28, 29, 30 avril et 1er et 2 mai 1883, eurent la primeur de Jacques Damour que Zola adjoignit ensuite au recueil Naïs Micoulin (1884). La nouvelle Hautot père et fils de Maupassant parut dans L’Écho de Paris le 5 janvier 1889, puis dans La Vie populaire le 24 avril 1889, avant d’être reprise dans le recueil La Main gauche (1889). La Retraite de M. Bougran, quant à elle, devait être insérée dans la revue britannique The Universal Review, mais le texte fut refusé par son directeur, Harry Quilter, et rangé dans un tiroir par Huysmans2.




Un groupe d’écrivains naturalistes

La tradition littéraire place ordinairement Zola, Huysmans et Maupassant dans la même mouvance littéraire.

On ne peut pas véritablement parler d’« école » mais plutôt, comme le dit Zola dans sa préface de Thérèse Raquin, d’un « groupe d’écrivains » liés par l’amitié et des préoccupations artistiques communes. Les Soirées de Médan3 (1880), recueil de nouvelles prenant pour thème la guerre de 1870, signées par Émile Zola, Guy de Maupassant, Joris-Karl Huysmans, Henry Céard, Léon Hennique et Paul Alexis4, apparaissent aux yeux de l’opinion publique comme le manifeste d’une jeune génération d’écrivains.

Émile Zola (1840-1902) tient le rôle de porte-enseigne du groupe. Après son échec au baccalauréat en 1859, il noue très vite des contacts dans les milieux littéraires et artistiques parisiens alors qu’il est employé aux éditions Hachette. Devenu journaliste, il acquiert une rapide notoriété en prenant position en faveur de la peinture moderne (notamment dans sa défense des œuvres de Manet), par sa campagne pour une littérature nouvelle (à travers des articles recueillis dans Mes haines, 1866) et surtout grâce à l’un de ses premiers romans, Thérèse Raquin (1867). Fort de ce début prometteur, Zola élabore une vaste fresque romanesque, Les Rougon-Macquart, vingt romans retraçant l’« histoire naturelle et sociale d’une famille sous le second Empire » (comme le précise le sous-titre), parus de 1871 à 18935. Le succès est colossal et certains tirages dépassent les cent vingt mille exemplaires6. Chaque roman raconte une étape dans l’ascension et la dégénérescence d’une famille composée de deux branches (les Rougon et les Macquart), du coup d’État de Louis-Napoléon Bonaparte à la chute de l’empereur en 1870 et à l’épisode de la Commune. Zola produit ensuite deux autres cycles : Les Trois Villes7 (1894-1898) et Les Quatre Évangiles8 (1899-1903), demeurés inachevés. Parallèlement, il publie des nouvelles dont certaines sont rassemblées en recueil : Contes à Ninon (1864), Nouveaux Contes à Ninon (1874), Le Capitaine Burle (1882), Naïs Micoulin (1883), etc. Zola rédige également des chroniques qui abordent tous les domaines (art, littérature, société, politique). Il fait ainsi figure d’écrivain engagé, d’« intellectuel », dira-t-on ensuite, soucieux d’intervenir dans la vie de la cité. Son combat le plus connu reste celui qu’il a mené en faveur du capitaine Dreyfus, injustement accusé d’espionnage au profit de l’Allemagne, arrêté et condamné à la déportation à vie en 1894. Il publie alors une lettre ouverte, le célèbre « J’accuse », dans L’Aurore, texte qui lui vaut d’être condamné à un an de prison9. Il meurt asphyxié chez lui, à Paris, le 29 septembre 1902, probablement à la suite d’une malveillance politique.

C’est en 1876 que Joris-Karl Huysmans (1848-1907) est introduit chez Zola par l’intermédiaire d’Henri Céard. À cette époque, fonctionnaire au ministère de l’Intérieur, Charles-Georges Huysmans10 n’a fait paraître que quelques articles et un recueil de poèmes en prose, Le Drageoir aux épices (1874). Les premiers romans qu’il compose sont de facture ouvertement naturaliste : Marthe (1876), Les Sœurs Vatard (1879), En ménage (1881), À vau-l’eau (1882). Mais À rebours (1884) suivi d’En rade (1887) marquent une première rupture esthétique avec le naturalisme. En 1891, l’écrivain se convertit au catholicisme et ses dernières œuvres, comme Là-Bas (1891), En Route (1895) ou La Cathédrale (1897), expriment avant tout un élan mystique. Premier président de l’académie Goncourt, élu en 1900, il s’éteint le 12 mai 1907.
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F l a m m a r i o n 



Notes


1. Maupassant s’inspire de son expérience dans les milieux du journalisme pour écrire son deuxième roman, Bel-Ami (1885).

▲ Retour au texte




2. La nouvelle de Huysmans ne fut publiée la première fois qu’en 1964, aux éditions Jean-Jacques Pauvert.

▲ Retour au texte




3. Médan est un village de la région parisienne où Zola possédait, depuis 1878, une maison. S’y retrouvaient souvent les amis de l’écrivain qui défendaient des conceptions analogues en matière d’art.

▲ Retour au texte




4. Dans Les Soirées de Médan, Henry Céard (1851-1924) publia La Saignée, Léon Hennique (1850-1935) L’Affaire du grand 7 et Paul Alexis (1847-1901) Après la bataille.

▲ Retour au texte




5. La Fortune des Rougon (1871), La Curée (1872), Le Ventre de Paris (1873), La Conquête de Plassans (1874), La Faute de l’abbé Mouret (1875), Son Excellence Eugène Rougon (1876), L’Assommoir (1877), Une page d’amour (1878), Nana (1880), Pot-Bouille (1882), Au Bonheur des Dames (1883), La Joie de vivre (1884), Germinal (1885), L’Œuvre (1886), La Terre (1887), Le Rêve (1888), La Bête humaine (1890), L’Argent (1891), La Débâcle (1892), Le Docteur Pascal (1893).

▲ Retour au texte




6. Le record est détenu par Nana : cent soixante-six mille exemplaires tirés dans la « Bibliothèque Charpentier » en 1893.

▲ Retour au texte




7. Lourdes (1894), Rome (1896), Paris (1898).

▲ Retour au texte




8. Fécondité (1899), Travail (1901), Vérité (1903, posthume) et Justice, qui est resté à l’état de notes.

▲ Retour au texte




9. Zola n’effectua pas sa peine et partit en exil à Londres.

▲ Retour au texte




10. Huysmans a modifié son prénom en le traduisant en néerlandais et en l’inversant : Joris-Karl. Ainsi l’écrivain voulait-il probablement rendre hommage à son père, né en Hollande.

▲ Retour au texte
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